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Riassunto.  
F u  ripreso e studiato il metodo proposto da E. Unna nel1918 per 

la colorazione differenziale di farine con amidi di vegetali differenti. 
Indicate le manchevolezze del sistema originale si propone un metodo 
progressivo di perfezionamento mediante miglioramento separato delle 
diverse operazioni j speciale cura alla scelta dei mordenti. Si annnncia 
che i primi perferzionamenti sono gi8 riesciti e si richiama I’attenzione 
sul vantaggio che presenter& un metodo Unrza reso rapido, pratico e 
sicuro per il controllo delle farine e del pane di mistura, come pure dei 
prodotti dietetici contenenti amidi. 

Via Tosserete 33, Lugano. 

191. Dosage du radiofer 59 dans les matihres biologiques 
par Ch. Haenny, A. Jaccottet et R. Mayer. 

(30 V 49) 

1. Purification, contrdle de  purete’, proprie’tek d u  radiofer. 
L’aetion des neutrons rapides sur le cobalt 59 donne lieu B la for- 

mation de radiofer 59 dont la phriode varie, suivant les auteurs, de 
44 a 50 jours, ainsi qu’a celle de radiocobalts de pitriodes beaucoup 
plus longues. Si le cobalt contient du soufre comme impuretit, ce qui 
est fritquent, il se forme en mgme temps du radiophosphore de pbriode 
relativement courte (14,6 jours). Nous avons tout d’abord Bliminh les 
traces genantes de radiocobalt et de radiophosphore qui pouvaient 
contaminer le radiofer, en utilisant & cet effet, soit la separation du fer 
et du cobalt par precipitation des hydroxydes en milieu tamponel) soit 
la mbthode de Rothe2) appliquee comme nous l’indiquons par la suite, 
celle-ci permettant de shparer le fer, & la fois du phosphore et du cobalt. 
De petites quantitPs d’un sel de cobalt et do phosphate servent d’en- 
traincur. La mesure de la p6riode du radiofer 59 permet de s’assurer 
du succ&s des opitrations pritcitdentes et constitue en m6me temps une 
ctes meilleures vbrifications du bon fonctionnement de l’ensemble des 
appareils de mesure de la radioactivitit. Nous avons utilise des comp- 
teurs de Geiger et Hiiller avec fenBtres de mica en bout de 2-4 mg/cm2. 
Nous nous sommes arranges de manikre & travailler avec des quan- 
tit& de radiofer assez importantes pour que les mesures soient rapides 
tout en tlonnant une erreur probable beaucoup plus petite que les 

F.  P. Treadwell, Manuel de Chimie analytique, t. 11; Marcel Boll, Paris, Dunod, 

2, G . ~  Charlot et D. Be‘zier, MBthodes modernes d’analyse quantitative minbrale, 
1943, p. 147. 

Masson 85 Cie, Paris 1945, p. 303; G. Charlot, B1. 4, 1235 (1937). 
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incertitudes pouvant provenir d’autres causcs. Le rythme de comp- 
tage Btsnt souvent de l’ordre du millier d’impulsions par minute, il 
faut faire usage d’un appareil dBmultiplicateur ou Bchelle. 

Nos Qchelles de 32 ou 64 ont kt6 contr816e.e journellement par I’emploi, entre autres, 
d’une source dc radiation constituke par une petite quantiti! de radium enrobke de 2 ern 
de plomb environ. La figure 1 donne les courbes de dkcroissance ktablies pendant 250 jours 
pour deux khantillons d’oxyde de radiofer calcini!. Les valeurs obtenues sont correcte- 
ment alignbes. La pkriode moyenne est de 43,7 & 1 jours, ce qui permet de conclure 
au bon fonctionnement des appareils e t  ii l’absence d’impuretks radioactives g6nantes 
pour les expkriences qui suivent. 

Fig. 1. 
Courbes de decroissance du radiofer 59 sous la forme d’oxyde ferrique. 

On sait que l’injection d’une solution d’un sel de radiofer 59 con- 
tenant ou non du fer inactif donne la possibilit6, par la mesure de la 
radioactivitB, de connaitre la repartition de ce fer exoghne dam les 
diffkrents organes. Tandis que cette rkpartition qualitative ou semi- 
quantitative peut ressortir assez facilemcnt des mesures, sa d6termina- 
tion plus precise rencontre toutes les difficult& qui rBsultent de l’ab- 
sorption de 1s radiation radioactive par le mat6riel inerte plus ou moins 
abondant qui accompagne neeessairement le radiofer. Meme l’extrac- 
tion du fer des organes n’klimine pas complhtement cet effet d’absorp- 
tion qui joue un r61e important par suite de la presence du fer endo- 
g b e ,  de masse variable d’un organc B l’autre ou, pour un meme 
organe, d’un animal B l’autre. Ce radioBlkment a fort heureusement 
un rayonnement relativement p6nBtrant. La radiation du Fe 59 est 
complexe. Le spectre ,8 semble rksulter de la superposition de deux 
spectres simples dont les Bnergies maxima sont de 0’26 et 0’46 Rlev. 
L’Bmission /I est accompagnBe de photons de 1’30 et 1’10 Mevl). Mal- 
gr6 la presence de ees derniers, les mesures les plus pr6cises et les plus 
rapides se font en utilisant la radiation ,8 B l’aide de compteurs B paroi 

l) Tables de Constantes e t  DonnCes NumBriques. Constantes de physique nuclt5aire 
dlectionn6es par R. Grkgoire, sous la direction de F. e t  I. Joliot-Curie, p. 78, Hermann 
& Cie, Paris 1948. 
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ou k fen6tres minces. I1 est ndcessaire que cette radiation ne soit pas 
trop absorbBe et que le fer ne soit pas dilu6 dans une masse trop 
grande de matdriaux inertes. Les courbes des figures 2 et 3 montrent 
a titre d’exemple l’effet de l’absorption de la radiation lorsqu’une 
quantit6 constante d’oxyde de radiofer est intimkment et uniformd- 
ment m6langBe B des masses croissantes d’oxydo ferrique ou lorsque 
la masse de fer inerte grandit par rapport Q celle du radiofer. On re- 
marquera au sujet de la fig. 3 que la masse de fer mdtallique ddpos6e 
par Blectrolyse suivant une technique voisine de celle de Ross et 
Chup in f )  reste toujours trks petite. Pour chacune de ces courbes la 
gBom6trie doit rester identique pour toutes les mesures dont on veut 
comparer les rdsultats. i!’~, : (  

$ 8  
3 10 

Iff zff J I I &1 m I fl I I W,h2ia, aff 
Fig. 2. 

Variation relative du nombre des impulsions comptbes pour une mawe constante de radio- 
fer uniformernent rkputie dans des masses ci oissantes d’oxyde ferrique inactif. Tube 

compteur de Geiger-ikIuller fen6tre de mica de 2,41 mg/cm2. 

Fig. 3. 
Variation du nombrs des impnlsions comptees pour une mame constante de radiofer uni- 
formkment repartie dans des masses croissantes de fer inactif. Tube compteur de Geiger- 

Muller & fen6tre do mica do 2,39 mg/cm2. 

2 .  Mindrulisation des rnatikres biologiques. 
L’eau et la, partie organique des matikres biologiques peuvent &re 

BliminBes de deux manikres : par calcination, ou par min6ralisation en 
milieu liquide. 

La calcination est sans doute l’op6ration la plus simple. Zlle peut 
&re utilisable si elle conduit Q de t r h  petites masses de cendres. Elle 

l) J. F. Ross et  M .  A.  Chapin, Rev. of Sc. Instr. 13, 77 (1942). 
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ilevient compliquke et, pour ainsi dire inutilisahle s’il s’a,git de calciner 
des organes volumineux pouvant pescr plusieurs kilos. I1 est tout 
d’abord peu commode tl’aboutir sans perte a,ucune B quelques dizaines 
de grammes uniform4ment r4partis sur une surface de yuelques 20 ou 
30 cm2. De plus, la couche de cendre absorbe la plus grande partie 
de la radiation ,!?, et les condit’ions g&om&riques de la mesure sont 
altdrkes gravement. I1 est malais4 de dissoudre les cendres pour obte- 
nir une solution niinkralc dont on puisse extraire le fer et le &parer 
des aut’res sels. 

La minkralisation pratiquPe par destruction, en phase liquide, 
de toute la mati&re biologique organique, aboutit par contre direete- 
ment’ une solution min4rale dont on pourra extraire la totalit6 du 
radiofer. L’ancienne m6thode de KjeZdakZ de destruction des tissus 
organiques par SO,H, fumant, perfectionn4e par Xiahaml) ,  a k tk  
adapt& aux conditions de nos recherches. Si cctte op4rat’ion est’ rela- 
tivement facile pour t ies organes d’un poit-ls infkrieur A 100 g, les 
difficult8ks sont plus que d&upli.es lorsque la masse des tissus, tels 
que les 0s  ou les muscles, atteint’ ou d6passe 1 kg. Nous avons prat,iqui: 
de 2 ma,nibres diffbrentes suivant le poids des tissus B traiter. 

A. Lcs tissus d’un poids infi.rieiir a 100 g sont introduits dans un ballon de 1 litrc 
en pprex, A long col, dit ballon de Kjeldahl. On ajoute 5---20 em3 SO,H, fumant a 25:: 
SO, et, 20-50 em3 KO,H concentri.. On chauffe prudeninrent sur m e  petite flamnie jus- 
qu’Q degagement de fumees blanches de SO,. La dhsagregation de la matiere s’effectne 
en m e  & deux heures (deux a trois heures, si les tissus comportent beaucoup de graisses) 
e t  donne iin liquide transparent, jaune et assez visqueux, forme de nitrates, de sulfates 
et, en plus, dc certains rksidus organiqucs non attaquCs par le mblangc sulfo-nitrique. Si, 
au cours de l’opbration, la inasse contenue dans le hallon a tendance sc solidifier et a 
charbonner, on rajoute de l’acide nitrique concentri. par portions de 20-30 em3. 

La deuxikme phase de la niineralisation consivte en line attaque par ClO,H con- 
centrb & 60%. C h t  acide n’a un pouvoir suffisamment, oxydant qu’en milieu concentri. & 
I’c?bullition, soit a urie temperature d’environ 200-250” C. Cette attaque est favoriske, si 
l’on t’ravaille avec an melange form6 de 1 volume de NOSH concentri. c t  deux volumes dc 
ClO,H a SOY;. Pour hviter que la reaction d’oxydation nc s’accklbre trop et nc s’emballe, 
il faut empscher qae la masse pitease contenue dam le ballon se solidifie afin qu’elle ne 
puisse atre localement surchauff6e. Pour cela, il convient d’op6rer de la fapon suivante: 

Sur une petite flamme, on chauffe jusqu’h bbullition le ballou contenant les rbsidus 
de I’attaque sulfo-nitrique et on p inkoduit goutte a goutte, au moyen d’une ampoule 
a robinet, le inPlange nitriquc ct perchlorique. L’rffrrvescciice qui se produit est asscz 
vive ail debut, puis se rhgularise. Si la inasse t’end ti se solidifier, on ajoute goutte a goutte 
NO,H concentri. jusqu’8 ce quc le contcnu du ballon devienne fluide. L’attaque se pour- 
suivant, on observe successivement lrs teintes suivantes : noir, brun-noir, rouge-brun, 
grenat, orange, jaune clair. Dbs que cette dernikre coloration est obtenue, l’attaque est 
terminbe et la solution est limpide: elle ne contient que des sels miiikraux, et les matibres 
organiques sont cornplbtcment dittruites. En prolongeant le chauffage pendant 30-60 mi- 
nutes, on peut ritduire le volume a environ 50-100 em3. Pendant ce t,emps, KO,H qui 
est g h a n t  pour les operations suivantes se trouve hlimini.. 

B. Pour les tissus d’un poids notablement supbrieur a 100 g, on introduit la matihe 
organique dans un beeher de 2 ou 3 litres, e t  on ajoute de 20-100 c1n3 SO,H, fuinant a 

1) E. Kahane, L’action de ClO,H sur les rnatibres organiques. Librairie Hermann, 
Paris 1934. 

89 
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25% de SO, et 50-100 cm3 NO,H concentrk. On laisse la desagrkgation s’effectuer B froid 
pendant 1 ou 2 jours. On prbleve alors une partie aliquote d’un poids infkrieur L 100 g 
que l’on chauffe comme indique ci-dessus. Lorsque la mineralisation de cette Ire fraction 
est achevhe, on poursuit l’kvaporation en rajoutant dans le m6me ballon une 2e fraction 
qu’on chauffe toujours de la m6me maniere e t  qu’on attaque par le mklange nitrique- 
perchlorique. Apr& chaque adjonction d’environ 10 cm3 du melange nitrique-perchlorique, 
il faut chauffer pendant 3 0 4 0  minutes, de fapon L laisser B l’oxydation le temps de s’ef- 
fectuer. La durke de l’attaque perchlorique, qui ne dkpasse pas 1 heure pour des quantites 
de matibres infirieures B 100 g, peut exiger 4-5 heures pour les muscles d’un lapin par 
exemple, dont lc poids peut atteindre 1200-1400 g. 

3. Extraction quantitative du radiofer. 
La prdsence de phosphates nous emp6chant d’utiliser les m6thodes 

usuelles de s6paration du fer, nous avTons d6 rechercher un mode d’ex- 
traction qui nous permft d’utiliser des solutions d’un pH infkrieur a 
3 pour lequel les phosphates de Fe sont solubles. Les masses de fer 
a &parer sont trop petites pour que l’on puisse faire appel, sans la 
modifier, h la m6thode de Bothel). Les ions S0c2 empechent la &pa- 
ration complkto du sel de fer. On les 6limine avant le traitement par 
l’kther, par l’adjonction d’une solution concentrire de C1,Ca en exchs, 
suivie d’une filtration sur entonnoir de Biichrbev. Par ailleurs, 1’6ther 
dissout les perchlorates dont la prksence serait genante par la suite. 
11s sont d6truits 6galement avant l’extraction par l’dther par un r6- 
ducteur qui n’aura d’effet que si tous les ions nitriques ont 6th pr6a- 
lablement diminks. Le C1,Ti que nous a sugg6rB M. T’schappat2) va 
trBs bien. Les ions ferriques rirduits par cette operation sont r6oxydBs 
par l’eau oxyg6n6e. 

Dans nos conditions 1’8ther n’extrait que les 90% environ du fer 
que contient la phase aqueuse. Cette difficult6 a pu &re tournee en 
effectuant un lavage du radiofer de la phase aqueuse par adjonctions 
successives de 10 mg de Fe inactif suivies chacune d’une extraction. 
Si l’organe trait6 contient plus de 120 mg de fer, la Ire adjonction de 
Pe ne se fera que pour la 3e extraction. On arrive ainsi sans peine a 
extraire les 99,9yo du radiofer et davantage si c’est utile. 

En dkfinitive, nous avons prockd6 comme suit: Lorsque l’attaque sulfo-nitrique- 
perchloriquo est terminhe et  quc KO,H libre a k t B  compl6tement Blimink, les ions SO,’ 
sont prkcipitks par une solution contenant au moins 500 g de C1,Ca au litre, en exces, dans 
le ballon de Kjeldahl, tout en refroidissant dans un courant d’eau. Aprbs filtration, la solu- 
tion est transvasee dans un becher de 800 em3 en rinpant par C1H 8-n. Aprbs chauffage 
au bain marie ou sur la flamme (B environ 70° C), les ions C104- sont rdduits par l’addition, 
goutte L goutte, de 5-6 cm3 de solution chlorhydriquc de C1,Ti L 15%. Cette reduction 
est terminde lorsque la solution reste violette par suite d’exces de C1,Ti. On rkoxyde les 
ions ferreux par 1-2 om3 H,O, A 3 volumes jusqu’8. odeur de chlore. La solution dont le 
volume ne doit pas 6tre supdrieur B 300-400 em3 est transvasee dans une ampoule 8. 
decanter de 1 1 oh 200-300 em3 d’kther serviront L une premiere extraction. Apres la 
separation de la solution BthBr6e, une solution contenant 10 mg de fer est ajoutee 8. la 

l) Treadwell (loc. cit); C. Charlot et  D. Bdzier (loc. cit.). 
?) Ce dont nous le remercions cordialement. 
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solution aqueuse restante et une nouvelle extraction est faite Q l’aide de 100 om3 
d’kther pur. Aprks 3 ou 4 additions et extractions successives, la totalit6 du radiofer 
est sdparke des sels minkraux auxquels il trtait mklangb. Les diffirentes fractions de 
solutions 6thtrrkes sont rkunies dans un ballon Q distiller de 1 1 contenant 20-30 cm3 
d’eau Mgkrement acidifibe par ClH. La distillation complkte de 1’6ther laisse en solution 
aqueuse, le chlorure ferrique qui pourra dtre facilement prkcipitk, sous la forme de Fe( OH),, 
par NH,OH et ClNH,. Ce prtrcipitk filtrk e t  lave peut &re calcin6 dans un petit creuset 
de quartz dont le type doit toujours dtre le mdme afin de conserver une gbomktrie iden- 
tique pour la mesure do la radioactivitk; il faut en particulier que la surface du fond du 
creuset varie le moins possible d‘un crcuset Q l’autre. La calcination termintre, la masse 
de Fe,O, doit recouvrir lo fond du creusct. On peut tasser l’oxyde B l’aide d’une baguette 
de verre que l’on nettoie avec un pinceau propre en prenant des pr6cautions plus grandes 
encore que dans l’analyse chimique gravimktrique. I1 faut exclure l’usage de baguettes 
ou de pinceaux prtrckdemment contamin6s par une substance radioactive quelconque. Ce 
n’est qu’une fois que cette operation a 6th faite avec beaucoup de soin que l’on peut 
prockder Q la mesure de la radioactivit6 du prtrcipitk. L’effet zero du compteur de Geiger- 
Muller sera mcsurk avec les prkcautions d’usage, en se servant d’un creuset de quartz vide. 

Au lieu de calciner l’hydrate ferrique aprks lavage sur le filtre, on peut le dissoudre 
par quelques em3 de SO,H, 2-n. L’hydrate ferrique est repr6cipitk par XH,OH et  redissous 
par la quantitk juste n6cessaire de SO,H, 2-n.; la solution lirg&rement acide obtenue ne 
contient plus de chlorure. Par l’addition de 20 em3 d’une solution saturke en oxalate d’am- 
monium, Fe+3 est transform6 en ions complexes. On peut alors procider Q l’klectrolyse 
dans un apparcil du type indiqu6 par Ross et Chapinl)  ainsi que l’a fait Mr. E. Wikler. 
Un courant de 1,8 amperes sous une tension de 7 volts a perrnis de d6poser le fer quanti- 
tativement en 150-180 minutes sur une face de la cathode constituke par un disque 
de cuivrc d’un diametre constant dc 2,5 em, dont les arrdtes et la face arriere sont 
recouvertes d’un vernis isolant. L’anode est constituire par une spirale de fil de platine. 
On Bvite une trop forte 616vation du px de la solution par 1’6lectrolyse en ajoutant 
toutcs les 5 minutes 10-15 gouttes d‘une solution saturbe en acide oxalique. Le pH 
de 1’6lectrolyte doit h e  compris entre 5,5 e t  6,5 pour obtenir un bon d6p8t. La temp& 
rature de la solution doit dtre de 60-70O C, elle est atteinte par l’kchauffement produit 
par le passage du courant dans 1’6lectrolyte. L s  cathode est traithe suivant la technique 
habituelle pour les analyses gravimetriques par dhp8t Blectrolytique. Pour une mdme 
masse de fer total e t  une m6me concentration en radiofer, l’absorption est plus faible 
pour le fer depose Q l’ktat mirtallique que pour l’oxyde. L’klectrolyse cxclut les opkrations 
dklicates qu’il faut effectuer avant la mesure de la radioactivitk de l’oxyde. Lo fer 
m6tallique est dkpos6 uniformhment sur une surface ghomktriquemcnt trks bien d6finie. 
Ce sont les conditions les meilleures pour obtenir les risultats les plus pr6cis. 

4. Dosage dzc radiofer. 
I1 est facile de mesurer l’intensitd relative de la radiation radio- 

active (/I et y )  Bmise par le fer a 1’6tat mdtallique ou par l’oxyde, B 
l’aide des appareils mentionnds plus haut. Le nombre d’impulsions 
mesurdes sera, utilisable si l’on a pris les prbcautions habituelles. Ce 
chiffre doit nous servir a determiner la quantit6 de radiofer prdsente 
dans la prBparation. Cette quantitd est une mesure de la part du fer 
exogPne retenue par la masse des matiPres biologiques traitdes. Avant 
de pouvoir comparer les valeurs obtenues pour diffdrents organes, 
entre elles ou avec le radiofer total introduit initialement, il faut 
effectuer deux corrections. La plus importante rdsulte de l’absorption. 

- 

1)  J .  F. Ross et M .  A .  Chapin (loc. cit.). 
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33 :’ 2 
33 ;: 2 
41 2 

281 6 
284 6 

Nous nous sommes servis pour la calculer de courbes d’absorption sem- 
hlables B celles des figures 2 et 3 ,  ktablies expbrimentalement soit pour 
l’oxyde, soit pour le fer dans les conditions de nos recherches, compte 
tenu tlu type de compteur Geiger et 3 f i L l l e ~  et de l’bpaisseur de la paroi 
de celui-ci. C’est sans doute cette cor ion qui apporte la plus grande 
incertitude. L’erreur commise peut de l’ordre de 1 yo tlans les cas 
les plus favorahles, mais elk peut rapidement atteindre 10 a 20% si 
les conditions du dosage ne sont pas assez proches de celles pour les- 
quelles 1t.s courbes ont k t k  btablies. 

La seconde correction nkcessairc rPsultc de la dkcroissance de la 
radioactix-it4 tlu radiofer en fonction tlu temps. Rlle peut &re faite 
facilement et avec uiie grande prbcisiori en utilisant cornrne rbfbrence 
plusieurs Gcliantillons d’oxyde de fer radioactif et en rapportant toutes 
lrs mesures, compte teriu de l’absorption, k l’activit4 actuelle des 
4chantillons de rbfPrence. La rPpartition du fer exogitne peut &re cal- 
ciilde en unitPs arbitraires, par exemple en yo dn fer introduit dam 
un organisme ou en iinitks de masse si l’on a d rminP l’actiritk spb- 
cifiyue du fer inject4 sous la fornie de solution. 

587 
592 
579 
572 
578 

5. Rdsukcrts. 
Yoixs voulons donner ici quelques valeurs numbriques destinbes 

a illustrer la mbthode dPveloppbe ci-dessus. Ces mesures orit ktk faites 
sans emploi cle l’Plectrolyse, avec l’oxytle ferriqiie calcink. 

Tabltau 1. 

Sang total 
84,7 mg 590 44 9 
80,4 mg 1190 i 12 

KO 
dr 

l’exp. 
__ 

1 
2 
3 
1 
5 

6 
7 

590 
2 x 595 

lasse de ferl 
introduitr 

(43 rng 
0.3 nig 
0,3 nig 

0,3 nig 
0,3 1ng 

0,3 mg 
0,6 mg 

Plasma _~ 
Masse 

calcine: 

70,2  m g  
88,2 mg 
83,7 Ing 

288,4 nig 
71,8 mg 

du Fe,O, 

Valeur Jnoyenne: 586. 

Cpin’) apres 
rorrrction 

d’absorption 

554 = 9 
559 9 
538 + 9 
291 6 
294 i 6 

Globules I 
A’Iasse 

du Fe,O, 
calcinG 

81,O nig 
88,3 mg 
74,9 mg 
82,l mg 
77,B mg 

Ecarte max. : + 9, - 14. 

Le premier tableau donne des grandeurs proportionnelles a la 
rhpartition du fer entre le plasma et les globules sanguins dans di- 
verses conditions biologiques qui ne nous intkressent pas iai. A 20 em3 
de sang, on a ajoutb 0,3 mg de fer sous la forme d’un sel organique en 

l) Cpni 2 coups par minutes (ou impulsions par minutes). 
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solution aqueuse contenant le rwdiofer 39. Ilans les cinq preiiiiitres 
expbriences, le plasma et les globules ont 4t4 s4parbs avant lr dosage. 
Dans les cleux t lernihs,  le radiofer a 4tG do84 dans le sang total. 

L’actiT it4 sphifiyue tlu ratliofer utilis6 a 4 tb  la mGme pour toutes 
ces exphriences. On constate un bon accord entre les divers rPsultats 
obt enus. 

On peut doser le radiofer contenu dans tous Ies organes d’un 
animal. La somme tles activitPs mesurPes, toutes corrections faites, 
devrait Gtre Ggale 8 l’activitk du fer exogitne introduit. Voici Ics valeurs 
de cette somme (exprimkes en yo de fer retrouvh) pour  quatre lapins 
(16 analyses d’organes par animal), les mesures Ptant toujours faites 
sur l’oxyde ferrique : 

90,6 87,i 94,2 87,6% 
Ces valeurs sont toutes infbrieures A 100yo. Un certain nombre 

de causes d’crreur sc sont introduitrs ici en dehors tlc cellcs qui peuvent 
rPsulter tles manipulations relatives au  dosage. I1 n’est pas toujours 
facile tl’kviter toute pcrte pendant que l’animal T r i t .  Nous n’avons 
pas dGtermin4 l’erreur qui pourrait, provenir de l’injection sur l’animal 
vivant, ce qui pourrait etre fait. Les masses inertes ties divers organes 
traitls sont ici particulibrement variables j un accord meilleur sans 
doute pourrait Btre obtenu en mesurant la ratlioactivitb tlu ddpbt 
4lectrolytiyue du radiofcr au lieu de celle de l’oxyde. Etant donnB les 
di€ficultks de ce genre d’expbrience, on pcut d4jA consitlbrer que les 
rksultats ci-dessus sorit satisfaisants. 

COSCLUSIONS. 

Lc radiofer 59 qiie nous avons utilis4 a Gtb purific! des sutres 
ratlioGlhments qu’il pouvait contenir. Les conrbes de tlkcroissance de 
la radioactiJ-it4 de l’oxyde de ce ratliofer ont 4t4 mesurPcs pendant 
350 jours. Elles correspondent B une pPriode de 43’7 sr 1 jours. 

Xous ayons inriiquG une rnPthotle de dosage du radiofer dans les 
orgarics et matGriaux biologiques dont le poitls peut atteindre plu- 
sieurs kilos et le volume plusieurs litrcs. Nous avons tout d’abord 
procGdB a une minkralisation par l’action comhinke drs acides sulfu- 
rique, nitrique et perchloriqur. Le ratliofer a 4tB skpard de la solution 
des sels minGraux par extractions rPpbtkes B l’kther en milieu fortc- 
ment chlorhydrique, en utilisant des adjonctions successives de fer 
inactif destinBrs 8 laver la solution aqueuse de son radiofer. La radio- 
activit@ du radiofer peut 6tre mesurPe soit apr8s prPcipitation quanti- 
tative du fer comme hydrate ferrique et sa transformation en oxyde 
ferrique par calcination, soit apr&s dPpbt Plectrolytique sur une ca- 
thode de cuivre, par exemple. nes  diagrammes donnant la radioacti- 
14% en fonction de la masse contenant le radiofer uniformbment rkparti 
nous ont permis tie tenir compte de l’absorption. La prPcisiori des 
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rbsultats est souvent de l’ordre de 1%. L’erreur peut atteindre 10  Q 
20% lorsque la correction d’absorption n’est pas faite avec tous les 
Pldments ndcessaires. 

Une grande partie de ce travail a 6th effectuee A l’occasion des rccherches biologiques 
entreprises par M. le Professeur Dr. A. Vannotti et ses collaborateursl) et a bAnkfici6 
pour son exkcution de l’appui financier de la Commission des Isotopes dc l’dcadkmie Suisse 
des Sciences Me‘dicnles. 

Laboratoires de Chimie Physique, 
d’Electrochimie et de Recherches NuclPsLires 
cie 1’Ecole Polytechique de l’Universit6 de 

Lausanne. 

192. Untersuchungen 
iiber Derivate der p, p’-Diphenyl-adipinsauien 

von H. E. Fierz-David, L. Blangey und M. Uhlig2). 
(30. V. 49.) 

A. Kernsubstituierte p, p’-l)iplienyl-adipinsauren. 

Die Darstellung kernsubstituierter ,9, ,9‘-Diphenyl-adipinsauren 
(11) ist auf zwei verschiedenen Wegen moglich: 

1. Durch direkte Substitution von Diphenyl-adipinsgure (1) unter 
Bedingungen, die den Eiritritt in den Kern begunstigen. 

2. Durch Reduktion kernsubstituierter Zimtsiiuren unter Bedin- 
gungen, die die Bildung bimolekularer Produkte bevorzugen. 

Da sehon fur verschiedene Substituenten (Methyl-, Oxy-, ale- 
thoxg-, Chlor-) die zweite Methode untersucht wurde (vgl. die Ar- 
beiten ~7on Wilson3), Goodings4) und Ra7nage5)), beschranken wir uns 
im folgenden auf die direkte Kernsubstitution. 

Beide isomeren /I, ,8’-Diphenyl-adipins&uren (I) liessen sich unter 
relativ milden Bedingungen mit Nitriersaure in der Kalte glatt zu 
Dinitro-diphenyl-adipinsauren nitrieren. Hohere und tiefere Nitrie- 
rungsprodukte konnten auch unter veranderten Bedingungen nicht 
gefasst werden. 

l) Voir le supplement du Bulletin de l’Aead6mie Suisse des Sciences MMedicales, 

2, Vorliegende Abhandlung stellt einen Auszug aus der Diss. von iVax Uhlig, ETH. 

3, 1. C. I .  Wilson, Trans. electrochem. Soc. 84, 153 (1943); Brit. P. 553675 (1943), 

*) Goodings, Trans. electrochem. Soc. 88, 7‘7 (1945). 
5, Ramage und Robinson, SOC. 1933,607 ; Ramage, SOC. 1938,397 ; Jones und Ramage, 

1949. 

1949, dar. Fur Einzelheiten wird auf diese Arbeit verwiesen. 

C. A. 38, 5227 (1944). 

Soc. 1938, 1853. 




